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1. Un "translation turn" dans l'enseignement/apprentissage des 
langues? 
Après avoir longtemps dominé les approches pédagogiques de l'enseignement 
des langues avec la méthode grammaire-traduction, s'être ensuite heurtée au 
rejet des méthodes "pré-communicatives" (méthodes directe, audio-orale et 
audio-visuelle) puis au peu d'intérêt manifesté par les tenants des approches 
communicatives, la traduction semble susciter un regain d'intérêt chez les 
didacticien·nes depuis quelques années1. Comme plusieurs auteur·es le 
mentionnent, il ne faut pas toutefois imaginer une absence totale pendant la 
période de bannissement (Pintado Gutiérrez 2021). En effet, la traduction n'a 
jamais complètement quitté la salle de classe car les apprenant·es ont continué 
à l'utiliser de façon spontanée (Lopriore 2006; Machida 2011: 742). Aujourd'hui, 
les enseignant·es qui introduisent cette pratique cherchent à se dissocier de la 
méthode traditionnelle et à réinventer les activités liées à la traduction (Machida 
2011), allant jusqu'à proposer un nouveau nom et de nouvelles définitions pour 
ce qui devient souvent une "activité communicative" (Pintado Gutiérrez 2021: 
219 et 226s). 
En fait, au regard de l'augmentation des publications qui portent sur le rôle de 
la traduction dans l'enseignement/apprentissage des langues depuis les 
années 2010 (Pym et al. 2013: 14; Pintado Gutiérrez 2021: 219), on peut parler 
d'un véritable "translation turn" (Colina & Albrecht 2021: section 2, np; voir aussi 
Rossi et al. dans ce volume pour une esquisse quantitative). De très 

                                                 
1  Nous ne brosserons pas ici les détails de cette évolution, mais renvoyons le lecteur ou la lectrice 

intéressée à Malmkjaer (1998), Cook (2010) ou Bazani (2019). Plusieurs articles dans ce volume 
proposent leur propre résumé (Castellotti et al.; Delorme Benites & Lehr; Rossi et al.). 
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nombreuses études se sont ainsi penchées sur la traduction comme stratégie 
pédagogique, de façon programmatique (Chadelat 1999; Carpi 2006; Cook 
2007, 2010; Marqués-Aguado & Solís-Becerra 2013; Pym et al. 2013; Carreres 
2014; Yamada 2020) ou appellent à une plus grande interaction entre la 
formation en traduction et l'enseignement des langues (voir Colina 2002; 
Carreres & Noriega-Sánchez 2011; Laviosa 2014; Massey dans ce volume). 
Des recherches plus appliquées, proposant des exemples précis de mises en 
pratique, sont également disponibles (Nenopoulou 2006; Zanettin 2009; 
Källkvist 2013; Pavan 2013; Károly 2014; Panzarella & Sinibaldi 2018). Par 
exemple, Halina Chmiel-Boźek, dans ce volume, examine comment les 
manuels de français disponibles en Pologne utilisent la traduction pour 
consolider l'apprentissage du vocabulaire et de la grammaire, mais les intègrent 
également dans une visée communicative. Caroline Rossi, Sarah Daniel, 
Wenjie Hong & Maria Fernández-Parra quant à elles reviennent, dans une 
première partie de leur article, sur le grand nombre d'études sur la traduction 
dans l'enseignement/apprentissage des langues qui sont publiées depuis les 
années 2000. Elles proposent ensuite une série d'exercices sur la traduction 
des métaphores, utilisant la traduction automatique (TA) qui permet aux 
étudiant·es d'approfondir leur compréhension du texte en L2 et de se 
familiariser avec la tâche de post-édition indispensable pour / lors de toute 
utilisation de la TA.  

2. Vers une définition communicative de la traduction 
Cette effervescence autour de la traduction s'accompagne d'une discussion sur 
sa définition. Celle-ci est examinée au travers de prismes idéologiques 
contemporains, comme la communication et le plurilinguisme. Ainsi Gonzalez 
Davis (2014: 16) considère la traduction à la fois comme un processus 
dynamique de communication et un produit, alors que Carreres (2014) insiste 
sur le fait qu'elle ne peut être comprise qu'en référence à son objectif de 
communication ("communicative purpose"). Colina & Lafford (2017: 114) pour 
leur part soulignent l'importance de travailler avec une définition large de la 
traduction pour rendre compte à la fois des différentes activités communicatives 
plurilingues et des différents profils d'apprenant·es plurilingues. Une vision 
connexe considère la tâche de traduction comme idéale dans une méthodologie 
de l'enseignement par résolution de problèmes (Machida 2011; Källkvist 2013). 
Un autre prisme à travers lequel l'activité de traduction dans 
l'enseignement/apprentissage des langues est réinterprétée est exemplifié par 
le Cadre européen commun de référence pour les langues (CECR). Alors que 
la première version du CECR ne fait que mentionner brièvement l'interprétation 
et la traduction comme des activités typiques de médiation (Conseil de l'Europe 
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2001: 18, 71-72)2, le Volume complémentaire avec de nouveaux descripteurs 
de 2018 reprend cette ébauche pour la développer dans un chapitre consacré 
à la notion de médiation comme mode communicatif en lien avec le 
développement des compétences interculturelles (voir aussi Scarino 2016). La 
traduction y apparait en lien avec d'autres procédures ("Traduire à l'écrit un 
texte écrit", Conseil de l'Europe 2018: 118). De telles compétences sont 
considérées comme essentielles dans un monde de plus en plus multilingue et 
multiculturel (De Carlo 2012). Cette approche est commentée dans l'article 
d'Alice Delorme Benites & Caroline Lehr dans ce volume, qui questionne les 
descripteurs actuels du CECR à l'aune de la prévalence contemporaine des 
traducteurs automatiques neuronaux (voir aussi point 4.1). 
Les deux premiers articles de ce volume s'interrogent sur la définition à donner 
à la traduction, avec des points de départ très différents. Dans un premier 
temps, Véronique Castellotti, Joanna Lorilleux & Clémentine Rubio 
revisitent les concepts à la base de ce numéro et décrivent les langues comme 
"des imaginaires du monde" et la traduction comme "la prise de conscience et 
l'appropriation d'une altérité linguistico-culturelle". Les auteures reviennent sur 
les représentations de la traduction auprès des étudiant·es et des 
enseignant·es. Elles proposent en conclusion un aperçu du processus de 
traduction qui mobilise toutes les compétences et expériences des 
traducteurs·trices. Gary Massey quant à lui se positionne à la croisée de la 
traduction et de l'enseignement des langues et propose la notion de littéracie 
de la traduction pour les unir. Les avancées pédagogiques, factuelles, et les 
réflexions issues des "translation studies" permettent aux enseignant·es de 
langue d'appliquer les aspects théoriques, pratiques et didactiques qui sont les 
plus pertinents pour leur propre champ d'activité. Il présente ensuite certains 
éléments de cette littéracie de la traduction et mentionne en conclusion des 
exemples d'applications dans le cadre des hautes écoles. 

3. Quel est l'apport de la traduction dans l'enseignement/ 
apprentissage des langues? 
De Carlo (2012) souligne que la traduction, comme activité de médiation, 
permet de développer des objectifs dans les domaines cognitif, psychologique, 
linguistique, culturel, pragmatique et pédagogique. Ainsi, il a été démontré que 
l'action de traduire permet aux apprenant·es de travailler le langage à un niveau 
cognitif plus profond et génère des processus importants (prendre en compte, 
former et tester des hypothèses, etc.) (Machida 2011: 742). D'autres études 
montrent que la traduction est une stratégie pertinente pour le développement 

                                                 
2  Des auteur·es se sont toutefois penché·es entre 2001 et 2018 sur la compétence de "médiation" 

qui apparait dans le Cadre et ont plaidé pour une prise en compte de la traduction dans 
l’enseignement/apprentissage des langues notamment de Carpi 2006; De Carlo 2012; Nicolas 
2012; Weissmann 2012; Marqués-Aguado & Solís-Becera 2013. 
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de compétences communicatives, métalinguistiques et transculturelles 
essentielles à l'apprentissage d'une langue étrangère (Laviosa 2014). De plus, 
pratiquer la traduction en classe de langue permet aux étudiant·es de 
développer une sensibilité culturelle et interculturelle (Pavan 2013). 
La plupart des recherches contemporaines se concentrent sur l'apport de la 
traduction pour les compétences écrites des apprenant·es, en particulier les 
compétences actives (pour quelques exemples récents, voir O'Brien et al. 2018; 
Bowker 2020; Lee & Briggs 2020; Lee 2020, 2021). Mais d'autres compétences 
peuvent aussi bénéficier de l'introduction de la traduction dans les cours de 
langue. Ainsi, Amelia Rus Rucart dans ce volume se penche sur les 
compétences passives à l'écrit et démontre combien les apprenant·es 
pourraient bénéficier de l'introduction de tâches de traduction pour la 
compréhension écrite dans le domaine professionnel. 
Si l'approche de l'écrit reste prédominante, certain·es auteur·es se sont 
également intéressé·es à la traduction de l'oral, notamment la traduction audio-
visuelle et la création de sous-titres (par ex. Alonso-Perez & Sanchez Requena 
2018; Talaván 2019; Incalcaterra McLoughlin et al. 2020). Jennifer Lertola 
dans ce volume revient sur une expérience de doublage et de sous-titrage 
anglais-italien pour l'apprentissage de l'anglais en milieu universitaire. Les 
différents modes proposés (anglais-anglais, mais aussi multilingues anglais-
italien et italien-anglais) ont permis aux participant·es d'améliorer différentes 
compétences linguistiques (compréhension orale, rédaction, vocabulaire, 
prononciation) et multilingues (traductions, connaissances culturelles). Malgré 
le défi représenté par ces tâches, les apprenant·es les ont plébiscitées. Cet 
article rejoint donc d'autre études qui préconisent l'insertion plus fréquente de 
tels exercices en classe de langue. 

4. Un incontournable aujourd'hui: la question des outils en ligne 
Un dernier point nous semble essentiel pour décrire le rôle de la traduction dans 
l'enseignement/apprentissage des langues au 21e siècle. Depuis l'avènement 
d'Internet, les apprenant·es de langues vivantes disposent d'un nombre 
croissant d'outils en ligne – dictionnaires monolingues et bilingues, bi-
concordanciers (comme Linguee), bases de données terminologiques (comme 
IATE), corpus et traducteurs automatiques – qui modifient en profondeur les 
processus d'apprentissage. On peut distinguer deux types d'outils principaux 
qui sont d'ailleurs parfois utilisés de manière indistincte par les apprenant·es 
(Correa 2014: 4): les dictionnaires – comme LEO ou wordreference – et les 
outils de traduction automatique (TA) – comme Google Translate ou DeepL. 
4.1 Dictionnaires, concordanciers & cie 
On dispose de nombreuses études sur l'utilisation des dictionnaires en ligne 
pour l'apprentissage d'une L2 (par exemple Meliss 2015 ou Müller-Spitzer et al. 
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2018) ainsi que sur celle des applications sur smartphone (cf. Nied Curcio 2014, 
2015), mais beaucoup reste à faire dans le domaine. Si ces ressources sont de 
plus en plus utilisées par les apprenant·es, on a pu montrer que les attitudes 
face aux outils papier et aux outils en ligne étaient contradictoires, donnant 
certes la préférence aux outils en ligne pour leur rapidité et leur simplicité 
d'utilisation mais attribuant une meilleure qualité aux dictionnaires papier 
traditionnels (Cotelli Kureth & Kamber 2021). Zanettin (2018) de son côté 
montre comment une instruction sur les différents types d'outils disponibles 
(notamment les dictionnaires bilingues en ligne, la TA et les corpus) permet aux 
étudiant·es de développer des stratégies de vérifications et d'interrogations plus 
fines et productives. 
Dans ce volume, Raphaël Perrin, Sandrine Wild, Catherine Diederich & 
Linda Grimm s'intéressent d'une part aux représentations d'apprenant·es de 
français langue étrangère suisses alémaniques âgé·es de 14 ans en moyenne, 
d'autre part à leurs pratiques concrètes en lien avec le dictionnaire en ligne LEO 
et le traducteur DeepL. Les difficultés éprouvées par une partie des élèves 
démontrent qu'il est indispensable d'accompagner ces apprenant·es dans leur 
usage d'outils de traduction numériques. 
4.2 Les traducteurs automatiques neuronaux 
Aujourd'hui, la plupart des études consacrées aux outils en ligne se focalisent 
sur la TA. Depuis l'apparition des traducteurs automatiques neuronaux, la 
qualité et l'utilisation de ces ressources ont augmenté en parallèle. Ils sont en 
usage dans des contextes variés, en particulier dans le milieu académique 
(Delorme Benites et al. 2021) et sur tous les continents (Damash 2020; Lee & 
Briggs 2020; Hellmich 2021; Resende & Way 2021). Les utilisations 
pédagogiques sont nombreuses, surtout pour le domaine universitaire (Clifford 
et al. 2013; White & Heidrich 2013) et pour l'utilisation de la post-édition afin 
d'améliorer ses compétences écrites dans la L2 (O'Brien et al. 2018; Lee 2020, 
2021; Lee & Briggs 2020; Loock 2020; Yang et al. 2021), même si certaines 
chercheuses se sont penchées sur des contextes plus larges (Ducar & 
Schocket 2018; Niño 2020). La plupart de ces articles s'accordent sur le fait qu'il 
faut aujourd'hui intégrer des activités et une instruction autour de la TA dans les 
classes. Certaines chercheuses ont ainsi proposé le concept de littéracie de la 
traduction automatique (MT literacy) pour résumer cette idée (Bowker 2020b; 
O'Brien & Ehrensberger-Dow 2020). 
Dans ce volume, les activités proposées par les articles d'Amelia Rus Rucart et 
de Rossi et al. recourent à la TA. Alice Delorme & Caroline Lehr s'interrogent 
sur l'adéquation des descripteurs du CECR à l'utilisation de la traduction 
automatique neuronale. Les tâches décrites pour certains niveaux, dont le 
niveau C2 (par ex. pour la compréhension d'un texte écrit), sont en effet très 
faciles à réaliser par des apprenant·es de niveau bien inférieur avec l'aide d'un 
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système de TA. Les auteures appellent donc à réviser ces descripteurs en 
fonction des compétences réellement déployées par les étudiant·es. 

5. Conclusion: la traduction entre activité pédagogique et outil 
Comme on a pu le voir dans ce bref aperçu, les utilisations actuelles de la 
traduction en classe de langue sont à la fois variées et de plus en plus 
fréquentes, commentées et expliquées, et cela même dans les manuels de 
langue. La traduction aujourd'hui est vue principalement sous l'angle 
communicationnel et plurilingue, et elle a (re)trouvé une place importante dans 
l'enseignement/apprentissage des langues en tant qu'activité communicative 
privilégiée qui permet un échange métadiscursif sur les langues et leur 
apprentissage. Plus largement, avec l'avènement des traducteurs automatiques 
neuronaux, la traduction est destinée à devenir un outil utilisé par les 
apprenant·es pour divers types de tâches et pour diverses raisons, notamment 
pour améliorer leurs compétences écrites en L2. 
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